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HISTOIRES  ı   p r imai r e   ı

Il y a longtemps, dans une forêt tropicale du Sud aux fleurs 
multicolores vivaient un ours et un écureuil libres de faire ce 
qu’ils voulaient. L’ours, du nom de Boumba, était affectueux 
et très énergique. Il aimait courir partout dans les champs de 
maïs. Son poil était doux et roux, et il était peureux comme un 
petit bébé. Il craignait les hauteurs et les animaux comme les 
loups, les coyotes et les tigres. C’est plutôt lui qui faisait peur 
aux animaux ! L’écureuil, lui, se nommait Quikui. Il était docile, 
mais n’avait aucun ami. Pourtant, il était fidèle et amusant ! 
Il aimait faire des farces à sa famille.

La rencontre
Un jour, Boumba se promenait tranquillement et il entendit  
une petite voix crier : « Au secours ! Sortez-moi de là ! » 
Boumba sortit la petite chose. C’était Quikui ! Il décida de le 
ramener chez lui car il était blessé. Boumba trouva Quikui très 
amusant, et ils devinrent de bons amis. Ils se donnèrent rendez-
vous le lendemain à huit heures pile.

Piégé
Le lendemain, Boumba alla dans le parc pour attendre son ami. 
Tout à coup, Boumba rugit de colère car son ami n’était pas 
arrivé, et il était déjà huit heures et demie ! Son cri atroce et 
épouvantable se fit entendre dans le zoo à trois rues d’où 
il se trouvait. Boumba se fit kidnapper par un gros garçon 
musclé du nom de Doc. Pas très longtemps après, Quikui 
arriva dans le parc et vit son ami dans le gros camion gris du 
zoo et le suivit pour voir où il allait. En arrivant dans le zoo, 
Quikui se trouvait petit à côté des autres. Il alla sur le côté
droit de la cage pour réfléchir à un plan. « Enfin ! » dit-il.

Tentative d’échappement
Quikui avait trouvé un plan pour sortir son ami du zoo. 
Il décida de se faufiler à l’intérieur de la petite cabane réser-
vée aux employés pour voler la clé. Mais il se fit prendre par le 
propriétaire qui voulut le mettre en cage. Quikui se sauva par la 
fenêtre et réfléchit à un autre plan. Il voulut ouvrir la cage avec 
sa queue, mais elle était trop grosse pour la serrure. 
« Il faut me mettre au régime ! » dit-il. Finalement, il eut une 
idée. Il attendit la nuit pour que la sécurité dorme et, sans faire 
de bruit, il vola la clé et sauva son ami. Ils ont ainsi continué 
leur belle amitié.

Autour de moi, des bruits stridents retentissent. Des craque-
ments, des rugissements et même des chimpanzés bavardent 
entre eux. Les feuilles jouent des castagnettes.

Les arbres dansent avec la brise matinale qui vient de se 
lever. Le vert des feuilles tendres est si éclatant que mes yeux 
sont illuminés par elles. Je vois des ombres au loin. Elles se 
rapprochent de moi petit à petit. Maintenant, je les vois. Je 
les vois ces panthères. Elles sont d’une telle grosseur qu’elles 
m’effrayent presque. À mes pieds, il y a des dizaines de petits 
insectes qui me chatouillent les orteils. Un peu plus haut, le 
soleil m’aveugle. Je vois des fleurs d’une couleur si vive que 
j’ai le goût de les manger.

L’odeur des feuilles me chatouille les narines. Cela sent 
l’herbe tendre. Je sens également l’odeur des fleurs
exotiques. Celles-ci sentent la lessive de ma mère !

Je ne ressens pas de la solitude, mais plutôt de l’excitation.
La chaleur est bien pour l’endroit, mais pour moi, c’est 
plutôt trop chaud ! Je ressens de la liberté. Mes sens sont, 
aujourd’hui, les plus ouverts au monde. Le soleil plombe
sur moi. Cette sensation est si agréable !

Bref, cet endroit est la place favorite de tout être humain
sur Terre.

Moi, comme l’écureuil
Moi, j’ai déjà protégé ma 
cousine d’une vache qui allait 
lui foncer dessus. Elle voulait 
toucher un veau, et la mère 
de celui-ci ne voulait pas alors 
elle avait en tête de lui foncer 
dessus. Mais moi, j’ai tiré 
une petite roche pour qu’elle 
ait peur. Comme l’écureuil, 
j’ai sauvé une personne que 
j’aime bien.
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